
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

Pensez-vous que Rajevac, l’entraîneur national de football, 
est capable de qualifier l’Algérie au prochain Mondial ?

NON Sans opinionOUI
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Saâdani va-t-il parler ?
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Matoub
et les marsiens

Il arrive à Matoub ce qui est arrivé
au commun des héros… Non seule-
ment on l’a ignoré de son vivant
pour lui ériger une statue sur l’olym-
pe post-mortem, mais en plus, les
marsiens,  nouveaux officiants de
son culte, dénient à quiconque
d’autre le droit d’avoir de l’admira-
tion pour lui. Y’a que moi qui… Si tu
vois, ce que je veux dire… Je lis des
choses de ce genre, épouvantables !
Avec ces hommages de faussaires,
y a de quoi s’inquiéter pour la
mémoire de Matoub et de tous les
autres…

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr
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Discrimination
Les malades diabétiques non assurés

sociaux ne sont pas pris en charge d’une
manière équitable par les DAS (Directions

des actions sociales). Ainsi, dans
certaines wilayas, le malade

se voit prescrire et rembour-
ser des stylos d’insuline
jetables (médicament de der-
nière génération), alors que
dans d’autres, le malade a
droit seulement au rembour-

sement de l’insuline injec-
table, un médicament

dépassé.

Aujourd’hui, en soirée, se tiendra au siège du FLN une renAujourd’hui, en soirée, se tiendra au siège du FLN une ren--
contre autour de «la crise économique et les moyens d’en sorcontre autour de «la crise économique et les moyens d’en sor--
tir». Selon des indiscrétions, Ammar Saâdani, qui esttir». Selon des indiscrétions, Ammar Saâdani, qui est
revenu de la omra, pourrait y assister. Certains vontrevenu de la omra, pourrait y assister. Certains vont
même jusqu’à affirmer qu’il y prendra la parole.même jusqu’à affirmer qu’il y prendra la parole.

Pensez-vous que la création
d’une société mixte 

algéro-espagnole pour 
réguler la circulation à Alger

va réussir à éradiquer
le problème 

des embouteillages ?

Solution radicale
Les professeurs-chefs de ser-

vice hospitaliers, ayant atteint
l’âge de 65 ans et qui devraient
quitter le poste de chefferie de
service, n’acceptant pas d’être
sous la coupe d’un nouveau

chef de service, ont décidé d’op-
ter pour une solution radicale. 

Alors que la loi leur per-
met d’exercer jusqu’à
l’âge de 70 ans, certains
ont décidé de faire valoir
leur droit à la retraite à
partir de septembre pro-
chain.

SO IT D IT EN  PA SSA NTSOIT DI T E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où l’on a la
désagréable sensation de ne plus
entendre que cela ! C’est là que l’on

se retrouve aux prises avec la sempiter-
nelle question de savoir si les jeunes qui
le disent en ces termes ont réellement
conscience de ce à quoi ils participent. 

C’est lorsque s’impose à nous l’image
de ces jeunes filles et jeunes garçons
pas encore ou à peine sortis de l’adoles-
cence fuyant le cocon familial pour s’en
aller troquer leur vie contre un idéal
sublimé à l’extrême, que notre impuis-
sance à arrêter cette monstrueuse machi-
ne qui en fait des zombies devient encore
plus difficile à admettre. La légèreté avec

laquelle toutes et tous racontent que
c’est pour servir le message d’Allah
qu’ils s’en vont tuer est désespérante.
L’image de ce garçon, dont les parents
pleurent la rupture avec le milieu dans
lequel il baignait, est pathétique. 

Il fixe, comme dans un état d’exalta-
tion extrême, la caméra du journaliste qui
s’adresse à lui et annone les quelques
phrases rudimentaires adoptées pour
mieux atteindre cette volupté qui l’habite
lorsqu’il s’exprime dans «la langue du
Coran» : «Inchallah, machallah, bismil-
lah, Allah akbar, Allah a dit, il faut tuer les
mécréants qui ne sont pas dans le droit
chemin.» Un langage qui résume à lui

seul toute l’indigence du zombie en
question. Le seul, en fait qui leur soit
accessible surtout qu’on ne leur en
demande pas tant quand d’autres sont là
pour orienter leur mode de réflexion et
que la seule utilité qu’ils ont c’est celle
de servir de chair à canon. Il aurait pu
être le mien d’enfant ou le vôtre. Dans un
regard perdu qui recherche celui appro-
bateur de l’émir qui a autorisé la ren-
contre à des fins de propagande et qui ne
se tient jamais bien loin de là, il livre le
fond de son tout nouveau mode de pen-
sée. Sur un ton qui se veut ferme, il révè-
le, parce que l’on aura réussi à l’en
convaincre, que c’est Allah qui lui tient le

bras, qui appuie sur la gâchette et tire
pour lui et qu’il a donc la bénédiction
suprême. 

Et voilà la formulation idéale censée
innocenter l’acte barbare qu’il a commis
et lui donner une première assurance qui
l’aidera à commettre les prochains. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Tuer pour Allah !


